
Peintre d'une ligne
Prix de l'Institut neuchâtelois à André Evrard

«Un homme qui s'impose plus qu il n explose, un homme
qui n'en finit pas d'entrer»: M. Jean-A. Haldimann avait
l'accent de l'admiration pour présenter samedi le nouveau
prix de l'Institut neuchâtelois, le peintre et graveur André
Evrard, l'homme tranquille de la découverte.

Prophète en son pays : l'Institut neu-
châtelois tenait samedi après-midi son
assemblée générale à l' aula de l'Uni-
versité de Neuchâtel , assemblée à l' is-
sue de laquelle le président M. Paul
Dinichert a décerné le prix annuel au
Neuchâtelois André Evrard , peintre et
graveur originaire des Montagnes.

De bure et de lumière : il appartint à
l'ancien président de l'Institut Jean.-A.
Haldimann , ancien préfet des Monta-
gnes , de rendre hommage à André
Evrard. Situant l' exercice du peintre
comme paraphrase de la Genèse, il a
d'emblée posé l' artiste comme un
créateur authentique qui va droit à
l' essentiel , pratiquant le talent de l' in-
telligence et l' intelligence du talent au
plus près de l' indicible. Poussant le
portrait dans le parallèle avec la quête
religieuse , l'orateur évoque le goût du
lauréat pour la solitude et la retraite , la
compagnie des moines , le partage du

GRAND MOMENT — André Evrard (à gauche) f élicité par le président
Paul Dinichert. f an Treuthardt

zèle et de la patience qui caractérisent
leur vie.

Du cœur à la main
L'homme du oui inconditionnel , le

pur au doux regard gris posé sur l'es-
sentiel : M. Haldimann retient de son
modèle autant le cœur que la rigueur ,
mélangée de fermeté et de tendresse ;
autant les qualités de l'homme , humili-
té , sagesse, que celle du peintre , an-
xieux, tenace , jamais servile , qui n 'use
pas de l' inspiration comme d'un refu-
ge, mais comme d'un territoire donné
à sa traque. Y débusquer la prochaine
étape , l' exprimer par le murmure plus
que par le cri , dans l'optique d'un sage
amoureux de la ligne : c'est la démar-
che constamment renaissante d'un
homme qui n 'en finit pas d'entrer, qui
s'impose plus qu 'il n 'explose par sa
capacité à faire passer la chaleur de
son regard , de son cœur , à sa main de

peintre et graveur.

Plaisirs de la rigueur
Le duo de luths Ricardo Corréa a

donné ensuite un vrai petit concert de
musique baroque. Avec une sonate de
Johann P. Schiffelholtz et une suite de
danses de Nathanaël Diesel , deux con-
temporains de Bach , ils ont illustré
avec une musicalité claire et colorée
les plaisirs de la rigueur en art. Ce
moment d'élévation des sentiments
n 'était pas sans résonnance avec l'œu-
vre d'Evrard vedette du jour. La conni-
vence entre les deux musiciens — le
second luth est tenu par Monika Muel-

ler — est déjà toute une cour d'amour
à l'harmonie transcendante. Beau mo-
ment qui préluda à la présentation du
dernier orateur du jour , M. Marcel Jo-
ray, fondateur des Éditions du Griffon ,
docteur es sciences naturelles et doc-
teur honoris causa de l'Université de
Berne par M. Dinichert : «un homme
qui par le livre a multiplié l'enfante-
ment que peut provoquer l'œuvre
d'art». L'assemblée, qui revêtait fort
honorablement l'aula , participa ensui-
te à l'apéritif.

Ch. G.

Femme d'ete
Collection a Londres

SEMAINE DE MODE — Londres vit cette semaine à la mode d 'été. Parmi
les collections, ce séduisant modèle, /f an ap
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Rien à signaler de particulier à l 'as-
semblée générale de l 'Institut neuchâ-
telois, commente le président, si ce
n 'est une certaine difficulté à relancer
les Cahiers de l'Institut: on manque
de bonnes volontés, enthousiastes et
compétentes.

. Ce n 'est pas la seule chose qu'on
pourrait relancer à l 'Institut. La princi-
pale manifestation publique annuelle,
la remise du prix mériterait aussi un
petit coup d'air.
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Pas du tout que le choix des élus
soit critiqiuob/e. Ou que le montant du
prix, dérisoire, doive être indexé:
l 'Etat fait ce qu 'il peut. Mais les condi-
tions dans lesquelles on honore la
beauté frôlent le grincement: faire
jouer le duo Riccardo Corréa au bas
d 'une fosse grise, coincé entre la pre-
mière rangée de spectateurs et un
tableau à cours vert mousse, cray eux
comme il se doit, qui échoue à dissi-
muler un rétroprojecteur repoussé au-
tant que faire se peut , c'est un peu
misérable.

Surtout depuis qu il existe sur les
unes Rives une belle aula toute
'.uve, gainée de gris et soulignée de

bleu, un bijou d 'acoustique, un koh-i-
noor d'architecture contemporaine,
dont le fo y er, ou même la scène, au-
rait pu accueillir dignement quelques
oeuvres du lauréat.

Renseignement pris, elle est parfai-
tement confortable même en hiver,
quoique les sarcasmes du « Cafi-
gnon» , le journal des étudiants, sur
les rigueurs de la cafétéria puissent
faire pe nser sur le chauffage des nou-
veaux bâtiments.

Alors? Dans ces conditions, il faut
„ j fhê certaine capacité ' d'abstraction
'- .pour apprécier ut) e musique de bro-

cart et de velours, d 'ogives et d'or à la
feuille , tout comme il faut une bonne
dose d 'imagination pour se restituer la
vibration d une toile d 'Evrard en écho
aux paroles flatteuses prononcées sur
son compte.

C'est bien de la part de l 'Institut de
stimuler la créativité de ses specta-
teurs. Mais on en vient à se demander
s'il ne s 'honore pas lui-même plus
que l 'art qu 'il prétend servir.

Cest sûrement juste une question
de routines.

Ch. G.

Appel intégriste
Otage «condamne a mort» à Beyrouth

____ ____ ____*

Un nouveau compte à rebours a commencé pour l'otage
français Jean-Louis Normandin dont les ravisseurs ont an-
noncé à Beyrouth qu'un verdict de mort sera prononcé
contre lui ce soir, alors qu'un haut dignitaire chiite libanais
a appelé hier les kidnappeurs à la clémence.

Dans un communiqué manuscrit par-
venu samedi soir au quotidien beyrou-
thin An Nahar. accompagné d'une photo
du technicien de la télévision française,
l'OJR a affirmé qu 'elle l'avait « traduit en
justice » et que «la sentence de mort »
sera prononcée dans un délai de 48
heures.

Cheikh Mohamadh Hussein Fadlallah ,
le guide spirituel du Hezbollah (parti de
Dieu , pro-iranien), a appelé hier l'OJR à
ne pas mettre à exécution ses menaces
contre l'otage français.

Dans un discours prononcé dans la
banlieue sud chiite de Beyrouth. Cheikh
Fadlallah a affirmé «qu 'il était interdit
d'enlever ou de tuer une personne inno-
cente parce qu 'on a un compte à régler
avec le chef d'Etat » de son pays. « Il est

J -L. NORMANDIN - Heures d 'an-
goisse, ap

inadmissible que des innocents paient
parce qu 'il y a un différend entre deux
Etats », a-til ajouté.

Jeudi déjà, l'OJR avait annoncé qu 'elle
allait «juger et exécuter » J.-L. Norman-
din , 35 ans, au terme d'une même pério-
de de deux jours, si le premier ministre
Jacques Chirac ne faisait pas « une mise
au point» sur les propos du président
François Mitterrand qui avait souligné
mardi son refus de négocier avec les
ravisseurs et son intention de poursuivre
l'aide militaire de la France à l'Irak, /afp
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Gris-vert...
... et blanc

Journée des familles à Planeyse

Gym-fusil d'assaut , piste d'obstacles
(attention , ça glisse!), exposition de ma-
tériel , contre-offensive à la mitrailleuse ,
attaque de chars à la grenade (bouchez-
vous les oreilles f), combat de localité ,
fumigènes : rien n 'a manqué samedi à
Planeyse, lors de la journée des familles
de la compagnie II que commande le
lieutenant Alain Bergonzoli. Pas même
le café appelé à réchauffer les quelque
350 parents, amis et fiancées venus ad-
mirer ces apprentis soldats montrant ce
qu 'ils ont appris au cours de six semai-
nes d'instruction.

Brassant la neige, les recrues se sont
données à fond , présentant un véritable
show (et froid...) orchestré à la perfec-
tion et à coups de sifflets :
- Dis papy, t'as vu notre petit , il est

là-bas , je l'ai reconnu sous son casque.
Les plus émues étaient bien sûr les

mamans , tandis que les papas, eux,
étaient fiers de voir leur rejeton , se rap-
pelant ainsi les bons moments passés
sous les drapeaux. Des souvenirs évo-
qués lors du repas pris en commun à la
caserne, /hv

DEMONSTRATION - Du rythme et du souff le sur la piste d 'obstacles.
fan-Treuthardl
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LIQUIDATION TOTALE
DU STOCK DE FOURRURES DE

VALFOURRURES S.A.
du 6 au 28 mars 1987
suite décès.

Fermé le lundi tout le jour.

Valérie Fourrures
Rue des Moulins 45
Neuchâtel
tél. 038/24.35.17

Autorisée par le dpt de police.
469348-81
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Le leader du championnat , Xamax, a eu plus de
peine que prévu à s'imposer sur le terrain de Locar-
no. C'est en bonne partie grâce à la classe de
Corminboeuf que les Neuchâtelois doivent la victoi-msxm

CHAMPIONNAT DE LIGUE A:
XAMAX REVIENT DE LOIN

Dans le cadre du championnat de Suisse de ligue nationale B masculine,
Colombier n 'est pas parvenu à consolider sa position de leader, face à Chênois.
Cela , avant une échéance importante. | J^ej Et 
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LIGUE B DE VOLLEYBALL: COLOMBIER
TREBUCHE EN TERRE GENEVOISE

En demi-finale des championnats de Suisse, la formation neuchâteloise a passé
de peu à côté de la sensation : elle ne s'est inclinée que de justesse face à
Staefa , futur... champion de Suisse ! | j ± \e] JE pf

NATIONAL DE ÇURLItyG: NEUCHÂTEL-SPORTS
PASSE DE PEU A CÔTE DE LA SENSATION

Les Aviateurs (ici Ubersax) re^ennent de loin. En
battant Davos, ils ont arraché le droit de jouer un

! 5me match contre les Grisons pour désigner l'équi-
pe qui affrontera Lugano en finale du championnat
de ligue A. EZJEgE!

HOCKEY SUR GLACE:
! SURSAUT DE KLOTEN

Tenu à l'écart des rallyes l'année dernière parce qu 'il n 'avait pas trouvé de
volant , le triple champion de Suisse Eric Ferreux a démontré qu 'il n 'a rien perdu
de sa classe en remportant le Critérium jurassien. ESBÏEEl

AUTOMOBILISTE: ERIC FEÇREUX REMPORTE
SANS COUP FERIR LE CRITERIUM JURASSIEN
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Depuis samedi soir, la confrérie des Olifants compte
quatorze nouveaux membres. Ils ont passé une
épreuve vinique à Cortaillod, puis ont été intronisés
aq château de Boudry au cours d'une cérémonie
haute en couleur. l 'JX ^ l  ̂ BiFI

FRAIRIE DE PRINTEMPS
DES OLIFANTS A BOUDRY

Le 12me anniversaire du plébiscite du 16 mars 1975 a tourné au vinaigre à
Moutier. Des pétards et des cartouches détonantes ont été tirés dans la foule ,
blessant trois personnes. I ZÎsî * H

MANIF ANTISEPARATISTE A ItyOUTIER:
LE TEMPS DES ECHAUFFOUREES EST REVENU

«L' une des plus brillantes reporters de notre époque », Laurence Deonna , âera
demain soir l'hôte du club de Neuchâtel de Soroptimist intern ational. Elle
parlera de son voyage dans l'Iran de Khomeiny. I SES W3Â___» *_.

LAURENCE DEONNA: TOUTE UNE VIE
DE FEMME ET DE REPORTER

Le parti libéral suisse recommande d'accepter la .
révision de la loi sur - l'asile .mais fait aussi une
suggestion pour les anciens requérants. Il recom-
mande par contre le rejet du référendum facultatif
sur les dépenses militaires. I 'JX<$ WfâL

LIBERAUX EN CONGRES:
PROPOSITION SUR L'ASILE

Le groupe catholique extrémiste de l'INLA connaît une lutte à mort entre
branches rivales. Hier , deux membres de l'organisation ont été assassinés par
d'anciens camarades. I JX *. JkTl

RÈGLEMENTS DE COMPTES À^ELF^ST:
LES EXTREMISTES DE L'INLA DECIMES


